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.JOURNAL DU C;U-LTIVATEUR*
ET DU COLON.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en étre la première
Emparons-nous dn sol, si nous voulons conserver notre nationalit6

Un au, $1 'Rédacteur TFIRMIN H PROULX-Gérant -HECTOR A. PROULX Un an, $1.

c e . ampa edivin Cour; il y avait ce jour là bénédiction solen-

PUBLIÉE À SAINTE-ANNE DE . POCATIE, P. Q. nelle d'une magnifique statue du Sacré-Cour de
Jésus, don d'un généreux citoyen de Sainte-Anne.

Les pieux exercices du soir se continuent encore
durant ce mois. Quoi de plus beau et de plis con-

Revue de la semaine: Le mois du Sacré-Or ur de Jésus - soant pour une paroisse, de voir un grand nobre
Retour de MlgrBfégin de l'Europe.-Les terres publiques
et la colonisation. - Conseil de l'instruction publique.- de cultivateurs tous les matins, avant le travail, tous
Catastrophe à la Baie Saint-Paul. les sôirs après une joùrnée finie, venir faire à l'église

Causerie agricole : Entretien des arbres fruitiers. ,,
Sijets divers: Le jardin potager et fruitier.-Base d'une .eur prière. Ils sont là, à genoux, hommes, femmes

bonne culture..-Utilisation-de la chaux pour les jardins jeunes gens, vieillards, priant avec ferveur; puis ils

potagers. - Ameublissement du sol dans un verger. - se retitent;silencieùx et recueillis, emportant coinme
Travaux de fenaison. • un trésor dans leurs champs et dans leurs maisons

Choses et autres: Enfouissement des plantes comn u engrais
végétal.--La culture du navet.--Noyen de prolonger la abenediction du bon Maître.
durée des fleurs.-Paillage dans un jardin.-Empl>i de - Mgr Bégin, coadjuteur de Son Eminence le
la sui.-Le jardinage. it revenud'Europe, le 30 du

Recettes : Moyen de durcir le pltre. - Destruction des coarisnal Taschereau, es evn d'Euchpe, le 30sdu
vers qui s'attaquent aux pommiers .imois derniâî. Un l'e Deum, a été:echanté la basi-

. .... ....... .... ...... = lique à l'occasion de'ce joyeuk événemenL
REVUE DE LA SEMAINE On dit que Son Eminence va ci'ttre entièrement

Le mois du Sacré-Ceur de Jésus. - Le mois de à Mgr Bégin l'administration de Tarehidiocèsede

juin doit être pour neus tous une occasion précieuse Qubec.
de renouvellenent dans .notre dévotion au divin . -. On aflirine que.le R. P.*La;nevixi OM. I, sera,

Cour de Jésus. . à la fin de l'été prochain, sacré coadjuteur de Mgr

L'ouverture de ce beau moil, a été cette année Taché, archevêque de Saint-Boniface.

pour notre paroisse, l'objet d'une démonstration re- Colonisation.-L'honorable E. J. Flynn, comniis-

ligieuse des plus imposantes, en l'honneur de ce saire des terres de la Couronne, à Québec, vient de
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préparer une série d'instructions qui doivent servir particulier, mais pour toute la province t e Canada
de åùide aux:agets des.terres publiques.... -La Minerve

in . ennen- a. propos, d abus sont Con.seitle l 'Instructio .Publiqùë.-On sait déjà
. .nëàlés honorableininistro .qui, veut mettre les iule Consôil de.l'instruction publique, section ca-

e contre dsåxploiteurs. .holique,: s'est assemblé ces jouri derniërs.
Les seuls évêques absents.: étaient Mgr Bées que labonne 'fo .des agents a été remplacé par Mgr Marois, Mgr BIais, reinplacé parsurprse p.des exploiteurs qi n'a chetaient (les lots Igt Paquet, Mgr M.oreauîremplàcdpar Mgr Decelles.

que-pour les dél1oiser' àláxii'.profit et les abandonner, On.s'est occupl surtout d'affaires. le routine. Les
une f dévastés et stérilisés. eAinsi,.est-il dange. deuxseuls-points importantst quiq on été discutés
rex, pour le succès de l'œuvr, de la: coônisation. ont-d'abord la motion- de l'hônorable: M-Masson,concernanf l'e breve.t de capacité de6s ecclésiastiquesdcored trop;va'te. concession, qui;l,.oin e de's regiouses qui se destient à l'enseignement
de tomber. entre des· mamns honnêtes, peuvet 'deve: 'A.près des explications. de la Part de M Masson etnîr objet d'une spéculation tras funeste. à l'établis- le quelques autres membres du Conseil, la motion
semuent de ceux dont:ls'moyns .sont.linités. Il- est a été retirée.
facile pour ale capitaiste de s'em.jarer- degrands: Il devait aussi être souwis.un rapport d'un sous-
doinines dans les mele'uies; par·tie.de-. nosrichés ormté chargé d'examiner la question <le l'uniformité
régio boses.qui sont gnra ent p f- livres. e M MrBéi o.Prinipalofficier

b . d:ce esous-coité ,tait asent -.l'affaire-6 a été. remisecondes enproduits agaicoles:comme so. au mois de.septembre.
L:s insti-uctions donneesau'.v agents pa 'lihOno CATAsTRoHE.-Un grand désastre, quelquepe*rable:mnistre oût. pour but de, pré%venir de tels ac- séniblable-à celui:qui -a eu lieu à Sainte-An e de

caparements. -es:-agents, comme. il leur préscrit, Pérade; vient de se produire dans la paroisse de la
doivent-favoriser la còlonisation; faire une différence Baie. Saint-Paul, comté de Ch arlkvoixý
entre les colons de bonne. foi et les exploiteurs. ' Le Bras Nord qui se jette dansIle Saint-Laurent,a grossi d'une manière prodigieuse à la suite desn- des -terres. publiques* doit, surtout des dernières pluies torrentielles.
au1jourd'hui, être environnée dès précautions les plus "Y. Vendredi soir, une étendue de terrains d'én.ironsérieuses. Nous sommes à une Période qui fera épo. dix.arpents carrés,. s'est effondr.ée dans.larivière.que-.dans:notre histoire. .:Nous voyons, chaque.jour, . Comme à Saint-Alban, la rivière a changé Ánnosfr .cours et envahi les terres sur lesquelles elle a tout
dn maire:.sti e..eourrivemen..deor.eatr culbuté, .renversé, emportant. maisons;- gragpes eta pS qu p.u animaux, Une douzaine de maisons.ont été déruitesde c.eux. d.es.nôtres qui ont émigré, s'accentue de plus ainsi.
*nphis.- . Les éboulements se continuent de chaque côté dgq.ul les que soient .les causes de. ce.rapatriement bras et les résidents des environs s.enfuient m or-
nous manquerions à la mission que la Proyidence tant tout ce qu'ils peuvent avec eux.
nous, a assignée, si, par-tous.lea moyens. possibles, Le village est inondé. et les habitants sont dansla terreur et.-an-con.ternaIon.au prix . des plus grands sacrifices, nous ne
nous rendions pas .dignes .de les recevoir, de leu. Les premières·ventes de -fromage ont rapporté
offrir toutes les, chances d'avenir qu'en, vain ils sont un excellent prix aux cultivateurs; il est . souhaiter
allés chercher là-bas. que le marché reste aussi bon toute la saison.

Ce n'est pas tout dees encourager à quitter .-- La- question de la maladie chez le bétail cana-Ce nestpas outâd es ecouage à qittr dien n'est-pas <m-ncore résolue. Sir Ohs Tuppen nié-lusine ou.la manufacture, il:fa.ut.leur prouver qu'ils cnen' < p a t oe l'enque faiteTpar hn..
trouveront ici une compensation. Le Canada--la illerbert Gardner, a décidé de nommer des expertsprovince de Québec pour.. les nôtres surtout-possè- qui devront examiner les aniiaux canadiens et faire
(lent assez de richesses forestières, agricoles, minières, connaître si, réellement, il existe de la maladie chez

eux.pour qu'il yait emploi à.toutes les activités.
·Legouvetnemnent le Québcc donne une.nouvelle . - Le jour de la fête des arbres, à Toronto, 24,-pnL 00 élèves des écolesont planté plus de dix millepreuve de son initiative dans ce sens. L'honorable plants de fleus et d'arbres. La province d!Ontario.commissaire.es terres, comme l'honorable commis- qui a emprunté cette fête à la province de Québecsaire de.'ngrcnlture déploient unzèle tout patrio- prend les devants sur ce point.

tique qui ne peut. manquer. d'avoir les meilleurs ré-
sultas, nQpi.sculemnent- pour. notre. nationalité en

'f
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i
CAUSERIE AGRICOLE

Éntretien. des arbres frnitiers

La culture des fruits est payante, de quelque es-
pèce' q'ils soiÉnt, mais. à a con-lition 'de'lui tac-
'corde- tous les soiris quelle réclame.'

'Plusièñ's causes contribuent'à la détérioration
d'un' ver"er, et -autant qu'il esb possible son 'propri-
étair. doit pi-ndi'e les-moyehs d'y rehnédiér.

'Ainsi," los de 'l'établissemaent ' d'un verger, on
croit nééessaife d'en'graisser outre mesure le' terrain'
tOt In niettant'paifois le' défoncôment ·du térraii
et l'eedrainag'i qui' Soritd'absoliie néceàsit "On cal2

cule' que cet engraisseînent considérablb du sil aù
pour effet de faire pi-oduire plus tôt des fruits :aux
jeurines årbres;èt·eiråiboridaiice. Ces jôune.sarbrèà ini

qiéntiñécessaiYenentuñe vigoureuse v égétation
-pâr la forte poùsse du bois des arbres:; on -se' garde

me ilever"la -'moindri-e briridille, 'da'n's F]ë'spé-
rance d'obtenir un plus fort"rendenent én fruit.

Cette' 'patiq'e -iène'nécessairement de'facheu

F 'ésul'tat~ cji·contribuen~t au 'prompt dépérissemient
des árbi-é5 fruitièrs. 10'abord ar la top grana
q'uiatité 'd'eIngrais ;mis·· dns le' vrger;"les arbre

p-ons-entleur- bois' avee beaucoup de vigiieur; A tel

poiqt'nle les 'braehesdes abres se 'nùisént consi-
dérablemeènt les unes les autres:' A cause de' cét t
concentration, lorsque survient de fortes pluies, le
branches de l'intérieur. de l'arbre, un-e fois mouil

]ées, se dessèchent difficilement, et cette humidité
desbrieihies ét mêmue'du" tronc de"l'arbre' qui est

'ai·rs' e' 'per'månence occatiònne et âttire les 'k~er

nmès ui se 'nourrissent dé l'a' sève circulaht' dans

lès 'bianébes qur noirisnt et en.suite se dessechient

ou deviennent chancreuses ; il en est ainsi duà trô né

e l'àïbre. qu'il ser-ait mieux alors d'arracher.
Quoique tous les arbres né soient pas également

inói de' ces mialadies Pour la memee cause, a ro0 Il
grande quantité de branches dans un seul arbré pro-
v qe le manque de sève qui alos n'est 'pas sufil

santé pour limenter cette masse compacte de

'brâ ncheset par cé faiÉ la plupart des fruits, quelque
temps. même après .leur formation, toibet de

l'arbre. A partir de cette époque:jusqu'à la iîatu

¼ifé des fi-iits, il tombie une t'elle quantité de fruits

par le manque e sève, 'qu'il n 'en reste plus ou pres-
que pas au moment de'la cueillette des fruits, sui-*

vant' que l'été a ét sece ou humide. Lorsque 1e
temps a étéhuinide, la sève est favorisée par l'hu
nidité è1es eiûits en pro tout. Ai contrair si e

temps'est sec, la sève ianquant déjà .presque.tota-
lem'entpar la: trop -fortequaititévde:brincheseque
l'àr-bre 'aura à nourrir, les frimts ne.pourront:pas cse
'maintenir à larbi!e -à défautý de'nourriture;'

Dans certains' cas, il: y a. unes i -grande quân-
tité6de -fruits qui-.se 'partagent enseible 'lanbur-
riture, qu'ils'ne -grossissent guèi9à' plus les Uns
que lés 'autres Lorsque 'la. récolto n -est faite,
ces friits he:.valent 'pas la peine ,d'être rainasséi,
ear' ils:ne paieraiént pasles fiais de -la-cueillette7'

'Nous ne saurions donc assez éngager'.lcs:próprié-
taiies' à. soigner: leurs -arbres fiuitiers .pardes en-
gi-ais-'apprôpriés âu- besôin des arbres, et des tailles
'bien-faites et au temps ou elles paraissert.néces-"
saireseIl est ·toujd'urs -plus,,facile de..couper des
-brindilles qùe.d'ávdir à-' seier. de grosses ibranchds.

Il ne suffit pas-seuleinent de recheie-les.-meil-
leures variétés .de fruits; -de bien:planter -les.arbres
dans :une bonne position et danj -un 'sol approprié
et richement fertilisé,- d'ameublir le sol,- de: débar-
rasser le verger de mauvaises 'herbes, -et de .:-bien
tailler les 'arbres.; mais il faut que .lesarbres.soient
l'objet- d':un entretien régulier et constant. II.faut

tout partieulièrement nettoyer les arbresdes plantes
parasites, des, mousses,- des :branches- mortes :du

gênantes pour les beautés de lai.formne et -la fruci-
fication des arbres. Lor'sque l'écorce .des-. branches
des arbres s'est crevassée et se soulève sourla pousse
d'une végétation nouvelle, les déchirures - offrent !un
abri aux insectes, et les chancres s'y développent
plus considérablement; 1 est alors nécessaire de
bien nettoyer les arbres de- temps à autre.

Ces soins ne doivent:pas'êtiS·retardés, p isque le
cultivateur sait .que les arbres souffrent.par. les lé-
prédations des insectes qui viveit aux 'depens des
feuilles des arbres fruitiers, et même de-l a-sèvese·-
vant à activer leur végétation. Dans de telles con-
ditions, la récolte des fruits est toujours compro-
mise, car ils ne sont pas -suffisammnent approvision-
nés de sues- nourriciers--qui doivent contribuer à

leur- développemnt et à, leur bonfe qtu'alité ;& la'plu-
plart 'des fuits -alòrs tacflietées"' de ioir, -atteintsi
pa 1-les kermes, s'étiolent,:s- -reâassei'· et Itoibnt
de l'arbre au détrinient de la qu'antité do la récolte.

Lé engr-is quels qu'ils soet, so tous bons
pour les- arbres·fritiers, seulement il ne faut pb-s
les met r·'au.ped des arbres; il faut que ces én-

grais soient' Iplus ou moins éloignés du piied dà
l'F:rbrej'suivant 'la circonférence de ses rameaux:

Il faut enfouir les engrais par un bon labou
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jusqu'aux premières racines ou toute la surface que
l'arbre couvre de ses branches, de préférence à. l'au-
tonne afin qu'alors les pluies en décomposant les
conduise aux spongioles des racines. et que celles-
ci puissent s'en nourrir au printemps, au moment
d'entrer en v4gét'ation.

Le verger tout en n'étant .pas engraissé outre
mesure, doit l'être assez, car un arbre fruitier ne
peut prospérer qu'à la condition de recevoir, pen-
dant la durée de son existence, et sous la .forme la
mieux appropriée à ses besoins, une quantité

*,suffisante d'ehigais, èa'r autrement cet arbre devra
nécessairement dépérir progressi veinent et hâtive-
-ment ; il laissera alors un terrain épuisé auquel le
cultivateur ne pourra restituer st valeur produc-
tive d'autrefois, -qu'au prix dé fortes dépenses.

Quand il s'agit de remplacer dans le verger un
..arbre par un àutre, il ne faut pas oublier qu'un
pommier ne'résiste guère lorsqu'on le met à la
place occupée par un arbre de même essence : un
pommier par un pommier, car le premier n'aurait
laissé qu'une terre épuisée.

Tous ces soins,;répétés à des intervalles plus ou
moins longs, selon la grandeur du verger et le
tenps dont on peut.disposer, sont d'une portée bien
plus grande qu'on le pense généralement : ils en-
tretiennent la vigueur de l'arbre, et par suite l'abon-
dance et la qualité des produits.

La mise en pratique de tous ces soins d'entretien
n'exige pas beaucoup de temps, ni beaucoup dé
peine. Le temps où les arbres réclament les soins
les plus urgents, est absolument celui où le travail
des èhamps laisse'du loisir·au cultivateur. .

En suivant ëes .re.sc.riptionxs, le cultivateur ver-
ra bientôt cbanger ses arbres d'aspect et donner
de beaux fruits qui coimpenseront au centuple les
soins qu'il leur'aura donnés.

Culture-préventivo contre la maladie de la pomme t
de terre

Le premier buttage doit être plat, le sommet du ci
talus dait être large, sa hauteur doit être de près de l
deux a trois pouces. Si on le croit utile, il faut ré- d
péter le btttage plat.

'Un. buttage de protection se fait aussitôt que les s
taches de la maladie des p'ommes de terre commen- nm
cent à se montrer sur les feuilles. Si le moment.de p
a récolte du blé arrive sans que ces taches appa- d

nalsseît, il faut se mettre à faire *le buttage sans le
attcn're les te tehles,

Pour faire le buttage de protection, il faut butter
d'un seul.côté en talus élevé qui a une pente ou une
largeur considérable en bas, du côté où se trouve le
buttage; en haut, le talus doit être pointu.

La couche de terre formée ainsi au-dessus du ni-
veau élevé des pommes de terre supérieures doit
avoir de suite une épaisseur de cinq à six pouces;
à force de s'enfoncer, elle finira par diminuer de
quatre à cinq pouces-d'épaisseur. En même temps
que vous ferez ce buttage, vous donnerez aux-fanes
des pommes de terre une inclinaison légère du côfé
opposé. Les fanes doivent rester à demi debout.

Dans les petites cultures, il sera possible de faire
le buttage de protection à l'aide d'une bêche; il
faudra utiliser la charrue-buttoir pour la grande
culture.

Pour éviter une maladie nouvelle, après l'arra-
chage des pommes de terre, laquelle peut devenir
quelquefois très grave, il ne faut les. arracher que
trois semaines environ après le dessèchement d9s
dernières feuilles *du champ.

Si les -fanes des pommes de terre sont coupées et
enlevées, ce qui ne doit être fait quo quand le des-
sèchement des feuilles est très avancé, au risque de
nuire au rendement, l'arrachage pourra avoir.lieu,a ce qu'il paraît, six jours après, sans s'exposer à
l'éruption de la maladie produite pendant l'arrachage
des pommes de terre.

Loi ardin potager et fruiiier

Voici le temps où le jardin fournit toutes -espèces
le produits en primeur, pour.peu qu'on ait pris-de
l'avance par l'établissement d'une coucli chaude. A
cette condition, il donnera de nombreux et agréables
produits.

Cejardin-exige des soins constants: biner, arroser,
pailler; semer de nouveau rdès.qu'un légume a dis-
aru, pour qu'il n'y ait aucune interruption dans
out le cours de l'été, etc.

Les binages, comme nous l'avons déjà dit, ont le
ouble avantage de débarrasser la terre de mauvaises
erbes et d'entretenir au pied des plantes une humi-
ité qui leur est nécessaire.
Dans les terres fortes les binages et les arrosages

uffisent; dans les terres légères et qui sont extrê-
ement perméables, les paillis sont presque indis-

ensables pour obtenir de beaux produits. Ils ont
e grands avantages: ils éconouisent·les binàges e t
s.arrosages et'ils donnent aux plantes une nourri-
ure excessiv 2ment et continuellement assimilable.

CAZETTE DES CAMPAGlNE8 'i ÔO
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En effet, si vous paillez les planches à légumes qu
en sont susceptibles avec un engrais à moitié con
sommé, les arrosages entraînent les parties nutri-
tives contenues dans le fumier et les portent aux

-radicelles qui les absorbent immédiatement; vous
x'aurez presque pas de mauvaises herbes ; vous
obtiendi.ez alors des plantes bien nourries, et par
conséquent dle belles récoltes.

Chaque travail dans le jardin et le verger, pour ne
pas dire aussi dans les champs, doit avoir son instant
marqué' qu'il ne faut pas remettre. Ainsi au prin-
temps, différer la taille des arbres fruitiers jusqu'à
ce que ceux-ci soient en fleurs, ce serait risquer de
faire tomber les fleurs et d'abattre les bourgeons.

Toujours dans l'action,' le propriétaire d'un jardin
potager et fruitier doit surveiller la végétation des
différentcs plantes. Il doit se souvenir qu'à une telle
époque un produit a manqué, et il doit faire en sorte
que la chose ne se renouvelle pas. Il se rendra
compte de ce qui n'a pas réussi ; il en prendra note
et il devra savoir, six mois à l'avance, les plantes
dont il aura besoin au printemps et pendant tout
l'été.

Malgré toutes les difficultés et les contrariétés que
le cultivateur éprouve pour la culture de ses champs,
comme pour la tenue de son jardin et de son verger,
il n'y a pas de profession qui lui procure plus de
jouissance; il aimera son art et il éprouvera toujours
du plaisir à voir sa mairi·produire de beaux fruits,
des légumes de toutes sortes. Si quelques jours lui
.sont durs, il sera:récompensé par d'abondantes ré-
coltes qui lui feront, chaque année, aimer la culture
des champs.

Baso d'une bonne culture

Tout ce qui doit contribuer à faire réussir la
culture des plantes; peut être considéré comme la
base.d'une bonne culture, profitable et rémunéra-
'trice. ·

Les conditions essentielles qui forment la base de
de l'agriculture sont la terre sous le rapport de sa
qualité, l'humidité, l'air et la lumière. Ces condi-
tions existent partout; il n'y a qu'à les modifier
suivant le besoin des plantes.

En fait de culture, il y a différents points à con-
sidérer, et qui sont d'une égale importance. D'abord
celui qui cultive une terre, soumet pour ainsi dire
à son influence toutes les plantes pour en activer et
favoriser la végétation. Cependant ces plantes n'é-
tant pas laissées dans. leur élément naturel, ne pou-

i vant pas elles-mêmeschoisir le terrain qui leur con-
- vient, elles se trouvent contrariées dans leur végé-

tation. Ces plantes sont ainsi déplacées par un culti-
vateur qui ne connaît pas son métier; son.mode
de culture a amené la dégénérescencee des plantes
au lieu de les aiméliorer en qualité et en:quantité.

Malgré tous les soins qu'un cultivateur donne aux
plantes qu'il cultive sur sa ferme, s'il n'est pas enti-
brement initié au mode de végéttation des plantes,
si les soins de culture qu'il leur dinne ne sont pas
appropriés à leurs besoins, si telle ou telle plante
végète dans un sol qui lui est antipathique, qu'il n'a
pas la profondeur, les engrais et le dégré d'humidi-
té qui conviennent à chacune de ces plantes, au lieu
de pousser avec vigueur, elles seront entravées dans
leur végétation et les récoltes seront pour ainsi dire
nulles.

Pour la culture de n'importe quelle plante, celui
qui exploite une ferme doit avoir un butà atteindre
et favorable à l'exploitation entière de sa ferme.
Avant que d'entreprendre i'importe quelle culture
le premier point à examiner, c'est de savoii. si l'on
est dans des conditions requises pour atteindre le
but proposé quant à la culture de telle ou telle
plante, afin de la cultiver avec profit et le moins
de frais possibles.

La meilleure terre est celle qui convient la mieux
à la plante qu'on veut cultiver : ce qui doit parti-
culièrement attirer l'attention du cultivateur. Il n'y
a pas de mauvaises terres, car à part le sable mou:
vant, toutes se couvrent d'elles-mêmes d'une végé&
tation quelconque qui, étant appropriée au sol, de-
viendrait luxuriante même, avec un peu d'aide.

Lorsque des végétaux, quelle qu'en soit l'espèce;
ne réussissent pas dans une terre excellente, c'est
qu'il manque à cette terre tel ou tel élément, ou
qu'il s'y trouve en excès, du bien encore qu'il y
manque certaine substance nécessaire à la végéta-
Lion de la plante cultivée.

Pour les cultures en pleine terre, il est une règle
dont il ne faut'yas se départir • c'est de choisir les
plantes à cultiver suivant la nature du terrain. que
le cultivateur peut disposer en faveur de chacune
des plantes dont il veut obtenir la récolte.

Le succès des différentes cultures dépend beau-'
coup du choix d'un terrain approprié au besoin de
telle ou telle plante. Le cultivateur ne saurait trop
s'attacher à appliquer à faire un choix judicieux
des plantes qu'il doit faire entrer dans ses récoltes,
en s'appuyant pour cela sur la qualité du sol qu'il
aura soin de soumettre à une rotation régulière.
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Travaux de f.:-naison

Dans -qù lques-.seniaines, le cultivateur fera sa
È*emière réeplte par les travaux de fenaison, le cou-

.paiedu foin, etc. A ce propos, les cultivateurs d'une
boriñ*6-Êýp' érionce pratique, recommandent dle ne
Pas c'ouper els fon trp tard,' et ils profitent dlu

mnoimenro*ù la plus grande partie des plantes est en

ýpleine floraison.
. Au moyen .d'expériences souvent répétées, il n

éÉté constaté que les parties fleuries des heri-bes four-

ragères étaient' 'celles qui'contenaient la plus de
nourriture. L'herbe coupée en fleurs est plus tendre,

plu.s verte," plus nourrissante et plus appétissante

pouý-·les·-bestiaux. Il y aý donc avantage à faucher
le·foin.-dle bonne heure.

L'apparition des fleurs pour. toutes les plantes de

prairie,·doit être le signe certain qu'il est temps de
,faucher.

Dès qu'une.plante est en fleurs-et que par consé-

quient elle co-imience à former son fruit ou sa graine;
elle y.éon.sacre -toutes -ses forces. Non seulement la

,plante fourragère ou autre n'envoie plus rien aux

partie.s.au.tres que la fleur et la graine qui doit lui

,sucecer, mais elle en tire -tout* ce qu'elle peut de

sève, et les feuilles et les branches inférieures comn-

mencent. àa se dessécher et à se détacher de la tige..

.'est alors que les plantes fourraèe ne gagen

plus rien en éléments réellement nutritifs. Toute-

fois lorsque les tiges sont devenues plus pesantes,
c'est qu'alors elles sont ligneuses : ce qui e.:h un

grand mral sous l'apparence d'un bénéfice.

A part - cela, il y a avantage de commencer la fau-

chiaisonr du foin le plus tôt possible, parce que le

cultiva.teur peuit mieux répartir'la série des travaux

qui..ä'accumiulent jusqu'à la récolte des différents

produits cultivés sur la ferme. Ce dernier avantage

i ompl .ace bien l'un .peu plus de poids que le cultiva1-

tour aurait obtenu sur son foin eni retardant'fa fau-

ehaison dles plantes fourragères.

Le cultivateur fauche done ses'prairies 1 rop tard,

et en général il obtient des foins moins riches.

.Lé foin qlui a été fauché très tardivement apr?ès
1la maturité, qui ad été mnal fané ou est resté long-

temps sur'le sol exposé à l'action d'une tempéra-
ture* élevée ou de pluie prolongée, forme toujours
un foin sec, cassant, dépourvue d'odeur. et n'ayant
aucune saveur.

Le cultivaEeur gagLcne- en rendement en foin et

pour le. bo n. entretien de ses prairies, en faisant ent
oreuel'es foin.5 sgiçult çouplés ra de terre, afin

de. ne pas laisser sur l.prairie d e trop gros tr .onçons
detiges.

En général la fauchaison du. foin se. fait avec la
faucheuse;ý on utilise aussi avec avantage le rAteau

De quelque manière qu'on aménage les foins,:le
cultivateur soigneux a la'précaution de la isser le
moins possible le foin exposé à l'action du soleil et
des pluies. Pour obtenir ce résultat, il retoui-ne le
foin.

Quand la dessiccation en andain est faite, on ras
semble le foinen.petits tas, pour ensuite;* par un'

temps sec, le rentrer au fenil ou le iettre en
moulons ou petites meules.

Ces meulons ont pour but-.de laisser perdre au
foin.sa de.inière humidité. -Sans cette .précantîiori,
quand le foin sera rentre dans la grange, il s'ét'a-
blii-a un con mencement de fermentatidn qtui.ô8teria
aù. foin sa qualité.

Il est mieux de ne pas botteler le foin,-afin. de le
tasser plus uniformnémnent, dans le. fenil, poni- n y
pas laisser de vides, en tassantjfortemnent le foin.

Udlisation de la chaux*pouiýles jar'dins.potagers

On s'étonne parfois de voir des plantes languir
dlans un jardin qui a été largeient engraissé, fous
les ans, au point que la terre en'est noire.

Cela tient à ce que ce terrain d'un brun plus'au
moins noir, onctueux au toucher, est traánsföjrmé en*
une véritable tourbière par l'énorme: qua'n'tité'de
détritus végétal accumulé 'depuis des années. *La
proportion entreles éléments organiques et miinéradux
est rompue. Malgré sa richesse en.engrais d'étable
le sol est pour ainsi dire stérilisé par la présence des
acides et par l'insolubilité des'matières nutritives

qu'il renferme.
Un simtrple ch au]agre su ffirait pour- remédier à1 ce

défaut, pour enlever au sol son acidité et pour lui
rendre-sa fertil.ité primitive.

Les amendements calcaires ·ne sont pas assez uti.-
lisés pour le jardinage; très- prodigue d itèe
orgraniques, on mténage trop les matières- iinérales

qui, au contraire, devraient êtreý utiliséés.danis une"
médiocie proportion.

Am.eubHasement du sol dams r.n vz rger

Pour le-jardin fruitier bomme -pour le jardin po-.-

tage r et les autres cultures, le cuiltivateur doit
ameublir le sol, le remuer souvent, afin de le iendre



GAZETTE DES CAMPAGNES 103

plus perméable et de laisser aux racines leur liberté celles qui en donnent. Les fleurs tout à.fait doubles se fié-
de mouvement descendant. trissent moins vite queles .r. ica et semi-doublcs.

foisquele cltiateu enre-C'est ainsi que lai durée deé certaines fleurs, peut être allon-
Ainsi donc chaquefois que le cultivateur entre-- e us. 'Il Suffie p ce de prendre d

prend l'ameublissement du sol, il doit avoir égard tits ciscaux et do couper une-partie du pistil. Voici com.
aux besoins de la plante qu'il veut semerou planter, menton cxpliaue ce résultat. Qud Condi

sève est appelée srlsgans
et la profondeur à laquelle il doit remuer la terre jeuneset~~~ai la prfnduesqel nourrir. et de les .dé%vloýper.. Au contraire,'
doit être proportionnée au développement de la quand il n'y a'ni fruit -,ratue. à nourrir, la sève conti-
racine des arbres. dnue d'aller ves lafleuret.sn augment la durée.

C'est ainsi qu'en culture, telle plante exige un

labour superficiel, et telle graine pour gérmner, se

C'stainsiaqe da durn decr aine llrs. peutêtre allon--

contente d'un sol grossièrement partagég; telle autre, dules j- i plid preindr p
être ictplaùc ptr des fouills d pipisriipriéa.ble'di
eon rcouvre le sol entré les plantesd'un yafdao a

veut néce.sairement une terre divisée à l'infini. fleurs et de fruits. le're dje pf'illit psuraîÈ. donnerune

-Cette opération est d'une grande utilité. Le- cul- végéaàton. plus rapide,, une récolte plus. abonda!ite et une.
économie notable en' m'aintcenant le sol lîbrede uiauvai.ýes'

tivateur sait que, dans un sol battu et compact, lesconrar
racines prbssées de toutes parts, ne pouvant pas pé-lad-ée

nétrer plus avant, finissent par périr, après avoir
absorbé tout ce qui se trouve de nourriture à leur Emploi e la sri,.--Cet engrais, estseon Pour .Ie* rbs
atteinte. Outre cel dans Un sol non ameubli, fruitiers, les e ,tur c d

.Cette opération estcd'une grandenutilité. Le eur-

*...

l'action de l'air, cette action vivifiante, dont les
racines des plantes ne peuvent se passer, disparaît
complètement.

Pour les arbres, il est nécessaire de maintenir
leurs racines ,dans les parties superficielles du sol,
à l'abri d'une humidité constante qui ainènerait leur
dépérissement. Leiprunier est.un arbre dont les
racines s'allongent naturellement à une faible pro-
fondeur, contrairement au pommier.

CHOSES ET AUTRES

Enfouissement des plantes comme engrais végétal.-Le
cultivateur doit choisir, pour enfouir dans le sol comme
engrais végétal, des plantes à décomposition rapide, â ra-
cines pivotantes et à feuillage intense. Il devra pratiquer
l'enfouissement des plantes au moment de leur floraison,
parce qu'alors seulement la plante est à son maximum de.
-richesse en engrais,

il faudra faire succéder à' une fumure de ce genre la
cultu id.tin p.à.nte à,racines faseiculées et superficielles,

ponm1c.di.terre.ou céréale..
S.d'opérer ne- devra être mis en pratique qu.'à de

longs. ihtervalles..

,, .uliuwdanavt.-Le navet enlèye au sol des.élé-

frtilt ?mais ce légume qui.sert ·grandement à
l'-al .ttionn dLs. bestiaux aidant â.produire une graodc

titd'engrais, on!ne.peut pas dire qu'il épuise le sol.;
q'un de sa fertilité, il lui rend cette :metnc
foje.par:les engrais,..en augmentant la ressourea urra-

gòre.

foy n. dc poloiiger la durée desfers. -:Les, fleurs qui
n .cdonenk pas de graines dùreront plus. longtemps que

dos'd.t .n pt qoéé , p tt nié-i uer
duit de bons résultats ; e grande quantité,- ellé déôiga-
nise les plantes ;. elle lr.le, elle cautérise, et ronge feu'illes
et racines. Il. faut 1'employer un jour de'. plui.et toujours.à
faible,.doseen la miélangeant. avec des terres. ou des boues.
Il faut éviter de l'employer par un. tciüps sed et chaimd.

**

Lejardinage. -Il n'y a pas de mois, dans le cours de
l'annéà, où il y ait plus a travailler au jardin que. .dans
celui-ci. Ce mois est l'époque du travail et de la peine, du
succès et de l'insuccès. Sarcier, repiquer les pla'ntes,.tel* est
en partie. le bilah* des travaux de ce mois; .on tiet l'es
plantes nouvellement transplantées, dans un étàt de propreté
en enlevant soigneuseient les herbes nuisibles aux bonnes
plantes.

Englishl, Spavin,; Liniment - Fait disParüîît ré les'. tn'-°
eILu.rs dures ou îCalleuses, proveinant d'accidents eb'éz les

Chevaux, vessigois, gourmes;suros,,entorses, gonflement·
de la gorge, toux, etc. L'usage d!unu bouteillo de ce mé-
dicaenmet épargne q50

Southî Ameî ican Xcrvine.-Voitci ce que Rebecca Ýil-
kin.oni de liriovnsvally, Ind., (lit :..la de pendant trois
aus de IlhdAs de neris fa e ,, disrupsie
et. inii, gest wni, ap! es avoireps5ye. to 1it Oe.,pgees d1e re-
m1)èdes j't-i une boIteilic.de 'Smtt meican Ner-
Vin le " qu i.' nv.a 1 par roli.iisag 0o . r.es nédica-
meits. ce>t. lu meilleur ieinsde a utlisèr. Pôur vous en
I*co vaincre faites l'essai dne boliteiile..

Toilan. sanita ire de Wlroolford-Gnéri i es démangeai-
rons chez lis honinies et. les Iiimiinîix .en î.inutes.

.Rhitm«îtisiite guéri cn un jour.-Le "l South Americanu.
Riiininatie Curo I' guérit le riuimatisme et la névralgie

danits un on trois jours. Sou actmn sur lo système est ro-
mar unbhiet mystereux ; il enlève toujouirs li racile din
"uai qui ('aahau diatemet,. Lt. première dose pro-
duit un grand soingeien t.-Prix 75 cts.

En vente ici chez M. L. A. Paquot.
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RECETTES

Moyen de durcir le plâtre

On procède de la façon suivante: Mélang-z intimement Qui donc réjouit la ménagère
.six parties de plâtre de très bonne qualité avec une par- Et rend sa pâte si légère
tic de chaux grasse, récemment éteinte.et finement ta- Et ses gâteaux si savoureux?
misée. Employez ce mélange comme le plâtre ordinaire LA COTTOLENC
une fois qu'il est bien desséché. Imbibez l'objet confec-
tionné avec une solution d'un sulfate quelconque : le sul-
fate de for et le sulfate de zinc sont, à tous les points de Qui donne sa pâtisserie
vue, les sulfates qui couiennent le mieux.

Voici la théorie de ce procédé : La chaux contenue Ce oieu
dans les pores du plâtre décompose lestlfate, avec pro- Ecore! c'est un mets dc de1duction de deux corps insolubles, à savoir du sulfate de LA CO
chaux et de l'oxyde, qui remplissent les pores de l'objet
qui reste blanc, comme il eet facile de le prév'oir ; avec
le sulfate de for, l'objet d'abord verdâtre, prend en peu Qui rend ses croûtes si dorées
de temps et par la dessiccation la teinte caractéristique Qu'on les a vite dévorées
de l'oxyde de fer. Tout cn épargnant ses gros sous?

Detruction des versQqui s'attaquent au poamier mA E

Le ver qui détruit tant le pommes prend son germe Qui donc relève une omelette,au moment dle la floraison. Ce vers à l'état de larve r Une friture, une croquette
nourrit de la pulpe. Pour les éloigner et les fairai périr, Et coûte m oins que le saindoux?.il s'agitL d'arroser les aRbres avec 'd e l'eau vinigrée, s oit LA COTTOLENEunepite devinaigreu parddixpintes d'eau. Lssarbiaes
aillsi traités conserveront tous leurs fruits, taudis queIca autres seront en partie mangés par les vers. Oui donc épargne aux ménagères

Travail, ennui, choses amèresÊL%7]Cffl .- Nous prions ceux qui ne sont pas en lt rend leurs biscuits i friands?règle avec L'administration denotre journal, de nousfaire LA COTTOLENEparvenir immédiatement le montant qu'ils nous doivent.

au ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ u luoment lae gaflrisnaCtertléatdudreee

VADIE-rECi DE 'ENSILEUR ar avec de 'euvngr, o
Rsumé les diffrentes mthodes de conservation Et dc gourmets et de gourmands?des fourrages verts d'après les dernières x- LA COTTOLENE

p.rienoes et enquêtes française-
ànglaise-américaine.

Par asto JacuierN. K. Fairbank et Cie.
3Membre de la Société des Agriculteurs de France et dieRN WllntncAnotral'Association française pour l'avancement des

Qsciences, Secrétaire de la Société d'Agri-
culture de Grenoble.
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